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La lettre d’informations de RVLS 
N°4  

Février 2023 

LE MOT DES MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

« RVLS : un club où il fait bon vivre !!! Belles promenades, belles découvertes ... et une 

ambiance très conviviale et sympa » 

« Rencontres Vivantes Libres Souriantes »  

« Découvertes, rencontres, plaisirs, échanges et convivialité » 

« En nous connectant à la Nature, la marche nous ramène à l’essentiel et nous incite à penser 

sereinement »  

« Randonner pour Virer Les Soucis » 

« La randonnée : un petit pas pour RVLS, un grand pas pour chacun d'entre nous ! » 

« On est tous animés par une même passion. Les idées vont parfois plus vite que les éclairs 

mais s'avèrent toujours réalisables et toutes sous la houlette de notre "trio" présidentiel : 

Martine, Sylviane et Jean Luc »  

« Rencontre Vitalité Loisir Santé »  

« RVLS un club où il fait bon vivre, un club qui a su évoluer où sentiers et randonnées sont 

intimement liés et sans lesquels nous ne pourrions pas nous retrouver pour pratiquer notre 

sport en toute simplicité et amitié »  

« Randonne Vers La Sortie » 

"RVLS c'est une bouffée d'oxygène dans les pompes et un rayon de soleil au bout des bâtons"  

« Rendez Vous La Santé » 

Les 18 membres du CA de RVLS 
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LE MOT DES ANIMATEURS : Afin que nos randos hebdomadaires restent un plaisir pour tous, merci 

de respecter les consignes données par les animateurs avant et pendant la rando : lors des passages 

dangereux marchez en file indienne c’est à dire l’un derrière l’autre, restez groupés lors des 

traversées de routes et… marchez au rythme de l’animateur.  

Il en va de notre sécurité collective et de la cohésion du groupe. 

mailto:rvls.rando.41@orange.fr


 
 

 
 

Il y a quelques années, nous étions quelques bénévoles dont Claude Cheron, une figure 

historique de RVLS.  

 Nous parcourions les sentiers castanéens (Commune de Chitenay) pour assurer le 

balisage permanent des trois parcours communaux initiés, entre autres, par notre 

club. Armés de nos pochoirs, pinceaux, peinture jaune et chiffons, nous assurions nos 

rôles de baliseurs dans la joie et la bonne humeur depuis le matin. Arrivés aux abords 

de l’étang de la Roche, nous apercevons un couple de cygnes blancs au bord de l’eau 

qui devait protéger ses progénitures ou était en période de nidification ? 

Nous nous arrêtons un peu plus loin pour procéder au marquage sur un poteau téléphonique au niveau d’une 

bifurcation… Et là, quelle ne fut pas notre surprise, voire notre réelle trouille, de voir arriver à toute vitesse et droit 

sur nous, l’un des cygnes, sans savoir s’il s’agissait du mâle ou de la femelle, toutes ailes déployées d’une envergure 

proche des deux mètres et qui, dès qu’il fût arrivé sur la partie goudronnée de la route, continuait de nous courir 

après en faisant claquer ses palmes d’une manière énergique et déterminée… à nous faire dégager des lieux illico-

presto…  

Inutile de vous dire que nous n’avons pas eu le temps de terminer notre marquage. Nous avons embarqué notre 

matériel en toute hâte et avons couru plusieurs dizaines de mètres pour ne pas être rattrapés par cet oiseau 

impressionnant. Lorsque celui-ci considéra que notre éloignement forcé était suffisant, il stoppa sa course agressive 

qui avait tout du célèbre film d’Alfred Hitchcock. Après cette course poursuite et le cœur qui battait fort, nous 

sommes partis d’un grand fou-rire un peu nerveux avec Claude en se disant que la fonction de baliseur n’était pas 

aussi « cool » qu’on pouvait le croire. Nous sommes malgré tout venus terminer notre balisage dans ce secteur 

quelques jours plus tard… La sérénité des lieux était revenue… C’était bon cygne… Pardon, c’était bon signe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après un long périple, la neige tombée la semaine avant notre départ avait attiré de 

nombreux adeptes du ski, nous avons été retardés par les bouchons, puis la route 

enneigée sur quelques kilomètres et nous ne sommes arrivés qu’à la nuit. Les chalets 

étagés sur la montagne sont encore illuminés des décorations de Noël, ils nous offrent un 

spectacle magique. Quand nous tirons les rideaux de nos fenêtres, le 

lendemain, le soleil resplendit et le ciel est d’un bleu éclatant.  

Que la montagne est belle ! Ce premier jour, il a été décidé d’être cool, nous descendons la piste 

de liaison qui relie « Le Planay » où nous séjournons au village typique d’Arêches ; une visite y est 

prévue. Norman, notre guide d’origine mexicaine, nous retrace l’évolution d’Arêches, avec sa 

scierie, la dernière de toute la vallée sur les 20 ou 30 recensées dans 

le Beaufortain, avec ses magnifiques chalets décorés. L’habitat 

traditionnel a su être préservé dans cette région. L’après-midi, petite 

mise en jambe après avoir emprunté la remontée mécanique du Bois, un 

petit circuit de 3 km avec 300 m de dénivelé, pour le tour du Cuvy 1710 m superbe vue 

sur le fameux Mont Blanc. Les autres jours, accompagnés de nos deux guides Louise et 

Maxime, ou en alternance avec des circuits de raquettes 

concoctés par nos accompagnateurs, le beau temps étant de la partie, la neige poudreuse, 

nous nous adonnons quotidiennement et joyeusement aux raquettes.  

C’est formidable de retrouver le plaisir d’enfance de marcher dans la neige qui crisse ou 

qui croustille sous vos pas, de glisser dans la poudreuse, sans oublier quelques chutes 

acrobatiques pour certains. Grimper, souffler, suivre la trace dans l’épais tapis de neige 

se fait au prix d’une bonne suée. Mais quelle récompense de tous nos efforts, le 

spectacle qui s’offre à nous est époustouflant, de formidables panoramas : le Plan du Villard, le lac de Roselend, le 

lac de St Guerin, Belvédère sur le Mont-Blanc. Une impression d’être seuls au monde, aucun bruit, personne aux 

alentours. Nous avons pique-niqué dans ces endroits fabuleux. Avec l’aide de nos guides, nous avons pu observer les 

chamois avec la longue-vue et les jumelles de Maxime. C’est un séjour vraiment exceptionnel.  

Pauvre Martine qui n’a pas pu nous accompagner les deux derniers jours, blessée après une pirouette 

malencontreuse dans la douche du sauna !  

   

Séjour du 21/28 janvier 2023 : VTF Arêches-Beaufort   Anne-Marie B. 

                        Récit d’un balisage mouvementé….         Jean-Luc P. 
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AL. Francis, tu as prévu de regagner 

ta ville natale, Cognac, qui fut aussi 

celle d’un autre homme célèbre, 

François 1er ! Les plus anciens d’entre 

nous savent tous les services que tu 

as rendus à la randonnée en Loir-et-

Cher mais le Francis discret cache 

tout de même un peu de mystère qu’il 

me revient de dévoiler. Qu’est-ce qui 

t’a amené à la Randonnée ? 

FP. Je me souviens qu’à l’âge de 12 ans, 

dans un groupe d’enfants à Vichy, nous 

devions rencontrer le sous-préfet en fin 

d’après-midi. Une accompagnatrice nous 

avait promenés en ville et … nous avait 

perdus ! Déjà amateur de cartes, je lui 

avais demandé de me confier le plan de 

la ville : j’avais bien en tête le parcours 

que nous avions déjà fait et j’ai réussi à 

ramener tout le monde, à l’heure et au 

point de départ. Après cette première 

expérience, j’en ai eu de nombreuses 

autres. A partir de l’âge de 15 ans, en 

vacances l’été, avec mes parents, 

j’insistais pour que notre première visite 

fût pour  … l’Office de Tourisme, où 

nous nous procurions les fiches de 

circuits des environs et emmenais la 

famille randonner. Dans les années 90, 

je m’inscrivis à mon premier club de 

rando, celui de Fossé ; c’est à partir de 

là que j’ai fait mes premiers pas au CDRP 

dont j’ai intégré le Comité Directeur. 

AL. Quel a été ton rôle au sein du 

CDRP ? 

FP. J’ai été tout d’abord Président de la 

Commission Sentiers et Itinéraires de 

2001 à 2005. Elle s’assure de la qualité 

des itinéraires de randonnées sur 

l’ensemble du Loir-et-Cher et veille au 

bon entretien du balisage des circuits au 

travers des Responsables de Secteurs 

et des équipes de baliseurs. J’ai ensuite 

quitté ces fonctions pour endosser 

celles de Président de la Commission 

Administrative et Financière de 2005 à 

2012. J’ai cessé mes fonctions au CDRP 

à l'AG 2013. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

AL. Et RVLS alors ? 

J’avais déménagé à 

Chailles. Suite à une 

randonnée dominicale à 

Seur en 2002, Michel 

Millet, alors Président de 

RVLS, m’a suggéré de 

rejoindre le club au sud de 

la Loire.  

C’est à ce moment que j’ai 

suivi la formation fédérale 

de baliseur, puis j’ai été 

élu Vice- Président au 

Conseil d’Administration 

jusqu’en octobre 2022, 
Mon rôle en particulier, 

consistait à organiser les 

randonnées dominicales : 

tracés des parcours, 

autorisations à la 

Préfecture et à l’ONF, 

recherche de points de 

ravitaillements, 

organisation des équipes 

de balisage et de 

débalisage …  

J’ai aussi organisé 

plusieurs sorties de week-

end entre membres du 

club à Cognac, bien sûr, et 

aussi sur plusieurs jours ; 

je pense au Chemin de 

Saint Guilhem, à l’Echappée 

Jurassienne, à Collioure-

Cadaques, au Maroc dans le 

massif de l’Atlas … 
 

 

 

AL. Oui, je m’en souviens très bien 

puisque j’étais à ce moment-là 

Président du CDRP. En fait tu ne t’es 

pas complètement arrêté de rendre 

service au CDRP ? 

FP. Effectivement depuis 4 ans environ, 

nous avons travaillé ensemble sur la 

refonte de fiches de randonnée des 

communes autrefois rattachées au SIPO 

(Syndicat Intercommunal du Pays 

Onzainois) et sur la mise en place d’une 

signalétique. J’ai donc naturellement 

retrouvé une place à la Commission 

Sentiers. 

AL. Eh oui, connaissant ton expertise 

en matière de cartographie, tu as 

accepté, à ma demande, de prendre la 

co-responsabilité du balisage CDRP sur 

le secteur Agglopolys. 

FP. Comme déjà indiqué, la passion de la 

cartographie me tient depuis que je suis 

tout petit ! 

AL. Très impressionnant ! Tout ceci 

doit naturellement se fonder sur une 

solide expérience de la randonnée que 

tu pratiques peut-être aussi en dehors 

du club ? 

FP. Oui, j’ai à mon actif plusieurs 

randonnées mythiques comme le Tour du 

Mont-Blanc, que j’ai fait 3 fois, ou le GR 

du Pays du Mont-Blanc (une fois 

seulement) ; mais aussi, le GR®5 de la 

Lorraine à Menton, le GR®20, en partie 

seulement, environ 50% du GR®10, le 

Chemin de Stevenson GR®70 que j’ai fait 

2 fois …Maintenant je peux dire que je 

Randonne Vers La Sortie ! 

AL. Non, je n’y crois pas. Je dirais 

plutôt Retour Vers La Source ! Je suis 

sûr que tu continueras sur le long 

chemin que tu as depuis longtemps 

tracé. 

FP. C’est vrai, on ne renonce pas si 

facilement aux plaisirs de la randonnée. 

Pour tout dire, je me suis déjà renseigné 

sur les clubs des environs de Cognac et 

envisage bien de poursuivre mon activité 

de baliseur. 

AL. Personnellement je regrette vivement ton départ et suis sûr de partager ce sentiment avec tous      

ceux qui, en particulier à RVLS, ont apprécié ton sens de l’organisation et ta grande disponibilité.  

Un grand merci à toi, cher Francis.                                                                                  Alain L.
     

Interview et remerciements à Francis PELLEVOIZIN, membre du CA 
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Mercredi 1er mars : projection du film des 25 ans du club 

Dimanche 26 mars : randonnée à Chailles des « Plaisirs gourmands » 

Mardi 4 avril : sortie à la journée à Vendôme 

Jeudi 6 avril : randonnée interne « Pot au feu » 

Samedi 13 mai : Le rando challenge à Suèvres 

Samedi 22 juillet : randonnée semi-nocturne dinatoire Les Montils 

 

 

 

Ma femme Nicole est membre assidu de RVLS : personnellement je marche avec elle et vous, seulement le 

dimanche et quand il ne pleut pas ! Comme disent les jeunes : « c’est trop beau ! » la forêt, il est vrai qu’elle a 

le pouvoir de changer plusieurs fois par an et de prendre des formes et des couleurs nouvelles en fonction des 

saisons. 

Au printemps je l’aime quand elle est d’un vert tendre. En été, elle brille de ses plus belles feuilles et fait de 

l’ombre aux promeneurs. En automne, ses feuilles ressemblent à une palette de peintre : parfois rouges, puis 

jaunes, puis marron pour moi c’est un plaisir de regarder cette évolution, quelle que soit la saison, elle est 

magnifique notre forêt ! 

Ce dont je voulais m’entretenir avec vous plus particulièrement, ce n’est pas des promenades que RVLS peut y 

faire dans ses allées, mais du travail du bois. Je fais du bois de chauffage dans ces forêts et je voudrais 

mettre en avant l’intelligence du travail de l’ONF (Office National des Forêts) et de ses Gardes Forestiers qui 

en assurent l’entretien. 

Quand je coupe du bois, il me plaît à regarder pourquoi le garde m’a marqué d’un trait rouge cet arbre à 

abattre plutôt que celui-ci ou celui-là et chaque fois je me dis qu’il avait raison : l’arbre que je dois abattre, 

peut-être que sa tête est morte,  peut-être est-il fourchu, c’est-à-dire qu’au milieu de son tronc il y a deux 

départs de branches, peut-être qu’il gêne la croissance de celui d’à côté qui, lui, est marqué d’un cercle jaune-

orangé à 1,50 m du sol environ : cet arbre marqué d’un cercle est une « réserve », le garde-forestier l’a 

identifié comme tel, en le regardant avec attention : il est vrai qu’il est bien droit, son sommet est 

harmonieux ; certainement dans un siècle il sera superbe alors, protégeons-le et aidons-le à grandir 

harmonieusement. Ce travail s’identifie comme «l’éclaircie», c’est à dire que nous dépressons, nous 

éclaircissons la forêt pour favoriser et accélérer son développement naturel, comme fait le jardinier quand il 

« dépresse » ses poireaux, ou ses salades. Il y a plusieurs étapes dans le cycle de la forêt. 

Au départ, il ne subsiste que quelques chênes qui sont restés de la coupe précédente : ces chênes vont 

repeupler l’ensemble de la parcelle de la forêt.  

Au printemps, sous ces chênes, c’est un véritable tapis de pousses de glands qu’aura laissé tomber le chêne 

producteur ; il faut éviter de marcher sur ce tapis, vous risquez de casser ces jeunes pousses. 

2ème étape et étapes suivantes : les « éclaircies », c’est-à-dire la coupe des petits arbres qui gênent les 

autres, puis 2ème éclaircie, puis une 3ème en principe dans une seule et même parcelle ; il y a une éclaircie 

tous les 6 ans… jusqu’à ne garder que les réserves appelées « bois de travail ». 

Attention, quand vous réalisez ces coupes, de ne pas endommager ces réserves ; le garde-forestier peut vous 

verbaliser à la valeur qu’aurait eu cet arbre à la fin de ces cycles (parfois plusieurs centaines d’euros l’arbre). 

Malheureusement un arbre tend à disparaitre de nos forêts : c’est le hêtre, arbre superbe qui servait à 

fabriquer des meubles. L’avantage de son bois, c’est qu’il peut être teint de toutes les couleurs : merisier (un 

peu rouge), chêne (avec des reflets marron) même sapin (avec une couleur tirant sur le jaune). Ce hêtre n’a pas 

d’aubier (écorce du chêne, du sapin, etc.). Il ne supporte pas le réchauffement climatique et meurt un peu plus 

tous les ans : il va bientôt disparaître de notre région, dommage c’était aussi un excellent bois de chauffage. 

Pour moi c’est tellement plaisant d’améliorer en permanence cette forêt. J’ai l’impression que j’aide la nature à 

se développer, à participer à son évolution et les cycles se refont naturellement : c’est un mouvement 

perpétuel qui gère la forêt. 

Voilà, je voulais vous faire partager mon plaisir de travailler dans les bois même si cela est très physique voire 

dangereux, en tout cas très fatigant, au moins on sait le soir pourquoi on a envie de dormir, saoulé de ce grand 

air, de cet air sain, pur. Bien sûr il y a encore tellement de choses à dire.         

A bientôt sur les chemins forestiers

 

               Au-delà des sentiers : Les bois, le bois et moi   Christian M.  

Comité de rédaction : 
AM.BORG, A.LEFEVRE, 
F.LEROY, JL.POTIEZ,  
AN.RENOUX 
Validation  M. GENDRON 
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